
• ♦ * ♦ 
QUOTIDIEN : UN FRANC DIMANCHE 19 JUILLET 1942 

LE REVEIL DU NORD 
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i!j^±^^ Les forces allemandes ont atteint 
'^ cours inférieor du Don sor on large iront 

Les armées soviétiques  courent,  dans le secteur 
méridional, à. une catastrophe sans précédent 

Bfr:in.   18    —   U-   cotrespoiitUn- étrr même ûec.s:ves pour lissue dtf]Buenr de Moscou se voient privets,n-.ent grand Auasi. les instances mi-: 
m.:i:aire d* lABPncp DN.B. «nt  . ïa bâiaiUr mais qu'il essaierait diMdes mauereu premières quelles troj-:itairpB    allemandes   fomprennec*-! 

ÎJi defaiLe q.r .r h.vi: fommaaae lies lenir. à nimporte quel pnxC>5tlva:cni  dans CP centre sideruntiquciellei que   ceux-ci   reclament   a   cvt', 
ra^ni   allemand se  pnipose d'inïi- pourqiKM. les ordres de retraite don-jet houuler important. Ce qui ceptn-let a cris la conatuntion. à tout prix I 
g'r au. maréchal  sov.enque   Timo- ues pa:- Iimochenko cauaereir. to.rdant. aura  le p.us de poids, es:  ."'diin second front. 
chenko se dcss.np de p.iis m pla> d'abord Line certaine surprise, maiillaii qup tour le reste de ; ir.diLsiii"'    M».s ici également, le haut corn-; 
netteraent. Le pian ^l.emand ela;;:c?i.c-ci ne auij qu une coup.e d hfu-l.sovieiique. de  même que  le  Iror.'. i...indemeut allemand a tout prevJi 

^^    ^1    La perte de tonnafe 
^^kâ« jPl et les défaites soviétiques 

«. *Jm'    Inquiètent de plus en plus 
Toplnlon britannique 

Au lieu de 4 millions de tonnes prévues les chantiets 
américains n'en ont construit que 1.830.000 

base sur '.es expériences recueiUi-rt! res. 
:» la su^ie de lolienaive de Tunu- Pendani ce temps, les ordres d.c- 
«hP.-rko d.*!!,'* ;<■ s<ct.ir de Khurk^.'té* par la nouvelle situation avdicr., 
\fr« la m.-mai de cette année ouete trausmui par une escadrille de 
I»our la premiere fcji dans ihisioii". *■ Fiesc'.cr Storch » aux chefs d'ctat- 
iQilitairc. u;ic amirr qui eiaa P^^SM' ma)or des troupes aUemandes ci 
n ioffensive hi: complètement dec.- alliées proarcssani à 
mee par un advcra.ure qui. dans   .1 tjasâin du Donct». 

ne recevront pluadupétrole du Cs:i |dans ses plans. Le grand etat-majoi 
case que :rês parcunonieusemeu', geneial allemand est pr^t à donnei 
dk>rs qir»'.:p4ravunt  il  'cjr   arriva.t!à toute hcurp Ir signal qu. mettra en 
à   flots   minterrompuB.   Certes,   illbranle l'appareil prévu a celte fi;.. 
existe encore les chemins de fer deilonaiempa  avant  que  Churchiii   -v 
la mer Caspienne et de 1 Oural vei>!Roa«eveli se rencontrèrent pour   ^ 

i'arnére   <i::(le Nord-Ouest et l'Ouest. TouiefOio.; première fois, 
ces votes ferrées sont de)à tellement l 

L'importance de la prise 

de Vorochiiovgrad 

pi'rmiere   phase   dJ   combat,   ava.n     Un Jour  plus  tard.  lopporiunue|mise.* a contribution quelles ne aor.i 
ndop-f une a-Ti:;;de defensive. Le» de cf-tte modification apportée a»xipLis  en   mesure  de  supporter  de* 
ralcul.'ï   du   Krand   etat-ma>or   «Le- ordres se conîinna. Timochenko.   ilchaijtes   sLippièmeiiiaires.   resultant 
m.ind semoiait'jii   \)-:: d'abord é;rt la s.::te de la n;p:-.;re de sp.s cotn-ide la perte de la ligne à quatre vo.e.'î 
boi le versés   .orsqu une*  partie   d*s munications avec  le»  armées sou?; Moscou - Voroncj-Caucase,  qui  e^:!    Berl'n  18 — La prise de Vorocni- 
;irmees allemaiidfs et alliée.", ayrrs ses ordres   ne disposant  plis d'.iiii. dune nécessite vitale pour les Scj^novarad    centre   mauatrici   le   Dlus 
1 ctablissemen. c- iè es de ponts sur viw  d'ensemble  des  operations   Ilj v:cis li ,ip^'tant de la région du Donc.-/ 
1^  rive Est du  Don  et  au  Sud at croyait en effe:  que la liberté dac-^    U- peril qui plane sur les bolcîie-i f'^-jnè   e theme principal des corn- 
Voroncj.  avait   î::i.i'.emcnt.  s'.ir  JT r.on et  ia mai;rise de la siiuutionivistes   e-^i    mamienani   démesure imeniatres de ia presse btrlinoise. 

dans l?|^^;j^^^jB-s^—m,., ,  ^■.    Tous les journaux soulignent t'irr.- 
portance de cette localité qui. déjà 

LE DOCTEUR GRASSET * "^'" """' ~ »'°" «"-' 

tror.;,   drv.r   vers   le   Sud.   .Ti li;i  é^aienî  encore  acqu 
d.rection du cours inlerieur du Don. baasm du  l>iine;z proprement 
Car     ces     prrvi.'ions     nllemandea II ilt alors (xacitmcnt ce qu'ii avait 
:airnt basées au r. experience seU?.. coutume de îa:rê en de telle» situn- 

laqtiP.le .■adversa:re n aotinconnera' 
r).i3 d*".-- lecions .mpjr'aii-ej et pe..^ 

.t.uns ; .i lança SLS meilleures troi-' 
p^s Drecistment la ou lo commandc- 
incTi allemand, lort de T.-xpeneare 
.ifq>i_se   saiiendait a les -rouvei 

Les États-Unis       LA FAILUH DE LA STRATÉGIE 

PARLE AUX MÉDECINS 

DE FRANCE 

voudraient s'emparer 
d'une partie 

de la flotte française 

SOVIETIQUE 

Bi-r. 18 

Aijuji'dhui. ainsi qu :1 a cté an- 
noncé   dans   le   commt:niqué   mii- 
.urf 'es armées aliqpiaiides ava.:. 

..te.nl. »uï iii. large fron' > couri 

.iiferieur au Don. a lEs: de Rostov. 
il se de&siiie pour les. armées sovn^- 
qtes d'.i Uonetz une catastrophe-; 
qu'on •Xjurra certameméti' considc-i 
rer comme la pUis grande que 1*' 
irir.lleir    m.iicchai    suvié^ ique    iii' 
ss'iyep jusqu'à present   II sagii 

La corporation vous conférera 

des responsabilités nouvelles 

et vou$ intégrera dans Télite 

réunie s'efforce de que le 

former. 

,rna;ix   OKT- 
nois   Quai.fani   d ariogante   lim- 

ir.iXfion   de  M.   Roosevei'   dans   les 
n:fai:osde la France gui rtssori de 
,-a note  .1.1   «ouveinf-meni   français nrnhli -n"moina'^dc~]a"la'ililië'dè    :          •-      - ,   ■ ^. ^       ■ 
i^'opcaan:    c-     me'ire  U*s   navires ".Vâ-lip   - ■«^ taire d Etat à la Santé, a prononce manufacture d armes destinées a 
français d'Alexandrie soils la tutelle      comme    rnsi   Q' on   a   déjà   eu aiijourd'hui à la  rad.o un discours Uoiie de :a mer Noire et aux for 
<les Etats-Unis. -mi-t^s fo.s'.-occasion àt   le coi..i- <ioni voici les principaux pa^sajea 

Parut. ■ Le D' Grasspi   secre 

"inii désignée sous le nom de Lou-' 
;;anslc — avait joué un grand rôle 
en tant que centre industriel de la.i 
Ru.vie. 

l>es quotidiens insisicnl <'gaie-i 
men: sir le soin tout partxuiie- 
que les dirigeants soviétiques avaient ! 
;ipp&rte â agrandir la ville ; le 5e il 
fait que la population qui. en 1917 
comptai: 33.000 habitanis s'est ar- 
rv.ie lu-squa atteindre à Iheur; 
ac:v.c\ic 220000 âmes, en est u.ie 
dfnvinsr.ition eloqueiue 

Cet accroissement de la popun- 
iion e-'t principalement imputable a 
pxten50M accélérée de l'indusirio 

d'annement soviétique, réalisée cotv 
formemeni aux dispositions des deix 
pians quinquennaux qii: prcvoyaieu, 
que 1 indu.strie de Vorochilov^rad or- 
va.-  f'T\  premier lirii s'occuper de la 

Le    < Voelkischer 
L.ava; 

Beobachter   » tarer, les nùlu t.ns du haut commiin- «   Si   on   analyse   lo.valement  les 
fications du Sud du paj's. 

socifté  dans   le 
Berlin. 18 — Le haut commanûi' 

main, il apparaît que 1 effort ind:- ment de la Wehrmachi commun- 
viduel silencieux, absolu, de chaque que au sujet d^s succès aUemandf- 
médecm. pouiTaii être îacilemem dau.; le secteur Sud du iinni oncn 
amplifie, développé et mieux ut.lise la:  : | 
dans un cadre d'ensemble. Après avoir dépasse  la  J:cne 

j4prcî ta prisf de VORONEJ. le urund llruif lussr. DOS. a de 
atteint rt les troupert allrmanden après avoir iHe quelques ponts 
oper-ut deia sur la nve Lst dP c  flmnr 

Vntct dpfi sapeurs allt^viands prncvdonl à la cnustructmii d un 
pont .lur lequrl va rouler dans quelques heures le ravitaille mer t pour 
tes arviee^ combattantes. tPh  S.ido). 

'* Le Communistne 
ennenni  de   l'Europe 

doit être détruit " 
a déclaré le général Franco   dont le discours constitue 

une véritable déclaration de guerre au bolchevisme donne   au?; dement  allemand  n annoncent que asp.raf.ons  tt    . . 
Etais Un.s un- i>-po;ise claire e? des îa's conc T'S In.-que les oper^- "omaine du perfectionnemem hu 
nr*ie en ce d>n concerne leur inter- non* son: virturlltuient lermiu^i's 
%*-ntion qui e.'*: :ou: aussi typique e: que l-*s consequences de cejles-ci 
Q.i m.r:eli.gpntc. Les vceux exprimes se sont tai; sentir dans 'oute Va ■ 
oaii la noir du pros.dent Roose ampleur, li vhi permis de concl .r • 
v': :".r ievo.lrnt q;ir trop claire- o.ie .' ar-.-eL-^peiijeit de .ol'pnsiv • 
ni*nt ses uiirniions reeiica et rêvé- Mileicandt po:'rs.^it enlm t^ vasies 
■'•ni   q-i en   secre; 

n« I-IVJ  P.''T-'iI'"'(»o>a^-' qu-'ils   représentent   comme   capital unités   des   troupes   allematides     ^ ,       ..       . ^ 
ne Go.t i-.ie .rjta - in-ellcctucl  et   scientifique et   qulls «ijues ont   depuis le debut des op».-     Après    avoir    donné    Ic^tture     lu '''«   doctrines de notre   mouvcmm 

mettent   ce   potentiel   à   la   disposi- rat mns of tensives. paiToui u une dis- texte de la loi relative à la création *^ 
.'iVtion de la nation meurtrie. 
•   I    _   T,  t—      j,, médecins aban 

«Pour en arriver ia. li faut que.ch-m.n dV'fër dèTa^region dTo^ L^'f'.'^ i" Jf'irT' ,'^*'-'...^VL""-.''''''r ?''.f„'   !}!î^:!''''^l 
Efl'siinm hi-s «-la'pffaue^  la Q-•'^^ dô-^-'.i-r **"* tarder, les médecins prennent ■ netr e:i dtTwt*on de StahRYrsd r 

.   o»«nt   pouvoir   de  cette   fai^n   s' Se Vor^-h.!L?grkd3UV d'eux-mêmes,     de     ce p^i,   d'assaut    Vnmchilovgrad.   de 
"Tidre   maîtres d uitc  partie de  la bie qu'elle so: 

.Madrid.  18.   —  Sous  la  présider.-     « Ce que j ai exigé de vous i>rn- 
du   céncral   Franco,   .c   Conjfii dani la guerre civile, a savoir 1 l'ni- 

Nj:;onal de la I'!ia;an?e s'est rciiiu lé absolue du i>euple espagnol.  ,si 
atijourdhui   qn s 

diLiûUBememejii.. de Ja^jiuu» p>ii-,cette  époque,  cai; cest   sur   :éI:I' 
tiijue et   des   hauts   ionc n.o.ii..r's,uniié   qu'est   basée   notre   dccnse, 

^. et   dirigeants   r>halangistes. aujourd'hui,   comme   au   temps 

î.ntte française. » jee qne comme un epiaodc dans c' 
De son cote   la  «   Berliner Bocr- te br.;a'l.c   Mais, tout de pieme. 

■ -nrcitung M est d'avis que pour le cpiçode dont la por'^e est ti-es gra; 
ïoivememeni de Ujndres il a été de pc ir la conduite ultérieure de la j„^„ ""'";.,"" Hn,"HM«iiim* f-vrcutif 
,^>.^T   trop   pénible    de    meure   lui- Buenr   swieiique.   surtout   st    ioni<loiin<^"t «^■"<*'*■.**"«"«•"? *^^'''^^'' 
même sur pird une action diploma. 
.que c n .. jrfi'»e percer la <iai:r.r ii.i.porta'iie voie ferrée qu 

li.'.-; BritanniQUCs te perdre un jour bas.'^.n du   Dimeiz  a   S'aiitierad 
^r- pit-r ci .Mrxar.diic. Pour ce moV.f: tro.ive   a ix   ma;ns   des   A.lnnauu-   ,„;;i,":.- dime roroo-aibn  faHe   ^ 

.^asion dagir en qua.ite de ^» j.. .1.   auisi 

guen-e   so\-ieiique.   «urtou»   a. ^'"" ,,„,  ^A,«-,*   >„r rhamn caction et' 

:'    Le secretaire dEtat annonce aux 
médecins  qu il  leur apportera 

f>nd* de p»-)!ivous dans une qur's 
ion dont M H.lit « di: en s«m 

'pmps quai! cai ou une ev.pl.cation 
|■^.', neces-va-rc un ne sr montre 
: n.i   jji.ii  iïicia...n 

Exigences incompatibles avec 

rhomwur dune grande natioi 

LE FUEHRER DÉCORE 

LE MARÉCHAL KESSELRING 
B*r;.n. U. — Grand Quartier Gt- 

nfral du F:i''hrer 
Le r ;rhrpr a dccprne au rtneral- 

ff'.dmnrecha, Kessflnna. commaiî- 
ca: ■   en rhet des formar.ons de 11 

qu aux praticiens de i art dentaire. 

:anre d" 400 kilometrrs 

Plus it 40.000 prisonaiers 
bolchevisles daos la région 

de Rjev 
Berlin   IS. — D apres.ies jutorm ; 

:ions émanant du haut cotnmanu'i 

formaient. Les msiitutions 
d.'s Colles espagnols lors <le ia nonalcs ox.sienl poai ia na.io... 
s.'ancc du Conseil National 1; ae- "a-"* la nation n'existe pas potir j-s 
néral F'ranco. a parlé d.ilKiiJ de» ">"''"'-'°"* '*<"" "'' l>ou\oiib 
àches qui ont découW de la guen^'atteiidre du système iibira.- 

rivlle pour le gouvernement csp..- eratique. Dans 1 ordre polillQi.: ..^ 
^nol 'uel.   Il  n\   a   pas  d autre  regun 

Ensuite   le   Caudillo   a   lia.,t   do IWMi'l'e   lue   le   regime   loialltail. 
aetuelle   legrel.aii.   mic''   eeluiwii   vaut   pour  lord.-   m.I. 

iiberai-tiémo- 

erre 
. cenains   Espagnols   ne   soient   oa^ 'aire, i* 
encore convaincus  de  l'importanct     Puis le "Caudiilo a parle de la pio- 

de.'r'AijoS.biîte. noiivene. et vous m""' aliemand. le. opérai loiia offen- que revêt celte guerre pour .ave m pagande   de   guerre  en    o il.<r.iujt 
oes responsaouiie» liouveur» ri VW.O H..™,*..» »n.a.ne   /4an. de     Espaane. rmp   1 ir.irntM.   a   un  ennemi   oanae. ri^regr?ïï;"d;ns Te'iit'e"'"qiré'"lê regime i-ives de la dernière semaine, dans de i Esiwgnc. 
.seltorce de [ormer. 1.- secicur Sud ou tiviut do : Est. oi-:   ^ 

. Les disposition» nouvelles, pre- abouti au passage de la voie lerri e 
eiae-t-il distingueront rorganuuu iJais.ii du Donetz-StBlingi-..d e: a la 
lion profetsionnelle propremeui di- prise dassaul de Voroehi.ovgrad. 
le chargée de loutcs les aiinbu ■ Dans la regiou de Rjev !e te. 
tioiis corporal ives et assumant la rain ou eut lieu la bataille d oncer 
defense et   la  geation de»  inieré«elem-ni a éie encore netiove oe le., 

LOTERtE NATIONALE 
rail'     du     gouvMUcment     li v 
dan.s les territoires occu;>és ' i .nis- 18 - :. i-i-ii.ink:'- d" no-.-a 

,1 ., ? ..ifi <.!•'.- iiav:r'"i «Ir ;; irvrre 
fiançai» luteine? a Aitxfludnei in 
•r^ > ^;:veniem'-T des Etats- 
r :u c celui de V.chy eji. de l'uvia 
des    m-lieux    poi.'ir-iira    rllemands 
,ni: r-ihcrcment   Cifiant       il   dé ,   ,., ^        ^ »* 
mor:ie    que    non    seulement     les f>iaat de la Wchrmach: a qui-ecboit ——   --^     --^ "ê'Va'noûiswmcnt abattu   cans le  secteur central. 32 nos A et   B d> 800 000 billets chi- 
E'-iîs-Unii  sf   f.mt   ie porte parole ceje haute dwtintion.c technique, de  toutesles  ambitions appareils soviétiques. tunt   comportera  338.746 lots. 

'■médxo sociales   de   la   nation,   d'où ■ 
qu'elles  émanent,  chacun  donnant 

meilleur   de   ses   moyens 

d" certauis vœux own precis des 
.\..clais. mais qu .Is posent des ex: 
ji'nces incompatibles a\cr l'hor- 
urir d ine grande nution. L? pt" 
m;fr ministre iiançais y a d'ail 
i'.irs ins.sré dune façon irés riett»" 

On s* ref:!se cependant a la 
VV.lhelmsrrasae a discuter le deve 
loppomeni d*'s rclaiicns fva.nc) 
americames. mais on est d'avis p^e 
des inamtenar.l If 'errtiin a '■'"■ 
irvchnlogiquement debiayê en vif 
de cçriain» développements ulte- 
r.eura 

Lisez en 2' I 
LaKosedettinyiti 

FEUILLETON Echec d'une forte attaque anglais 
sur le front d'Egypte 

pafre iV   meilleur   de   ses   moyens   dans 
NriTRF   NOIIVPAII   l'harmonie d'une orçanisaiion pro- 
i-^W I RC   i^yjxj V c/\KJ   f„s,onneile puissante 

>  l.ef^ moyens   7 
» t'ne meilleure place aux jeu- 

r.es. f;emi£sanis d'impatience, char- 
gés des espoirs d'tinf .icicnce pas- 
sionnément attachée à la decouver-i 
te  des  problèmes  humaitis  et  quij Roma, IS. ~ Lr Quarti-r iienervi w rAnne-- ro'rtnuitniue ; 

„.r   SAINT ANGE      i'""Vne'"ë,!'aireTou'r'?er"q?r.l        »,"'." 'T' 'W' "V ""-  '"'""''""•"'"  ',""'T 
par   pAlIN I -Af>IVjC      'ayant  largcmL-nt dispensé   leur ex-! P»*" I infanterie •< des formation» de chars dans (e secteur dei 

.   .      ^ ,„        —    I, _^_^_LJ_ ^-,j 11 perience. prodigué leur ar^.  acccp-: divisions Trente et Trieet» a ete nettement repouseee. L'ennemi 
' ~ leraient   de   transmettre   le   flam ' n   laisse en  nos  mains  plusieurs  centaines de prisonniers,  des 

Tri     Lllf t^WClf f e     fait     nreUVe '^•'' Pi'atifiens de ran médical et de  Auetralien» pour la plupart. 
■" ■      ****** ^'^ »*»»^'      »***•      *** ^'^^ * ^^i-an dentaire, méditez mes propos. 

dcgagez-cn l'intention et le sens. 

s.û.-a?inTé?preï'er'Ts'Ts*pTr'.itîon.';i <"••""«" •"<" •« '•• ch.«.ur..allemand, neuf appareil, bntan. , 
traduire  votre  état   d Ame   En   re I nique*. Deui  autres appareits ennemis ont ete abattus par  la i 
tour,   vous   accorderez   largement | D.C.A. de nos grandee unite*. 
tout ce qu'en votre nom Je promets' 
au pays. 

» La mericctnc de demain appor- 
tera a tous les Français ce qu on 
déjà d'autres peuples : le bénéfice. 
àaiis entrave ou mesure, du progrès 
îcirnt.îiqtie et des technique» les 
plus modernes. 

» La corporation animera avec 
ferveur toutes les brganisaiions 
tendant   a   l'exploitation  d'une  vie 

d'une grande activité 
sur le front oriental 

Hier  également   l'aviation   de   lAxe  a  appuyé  efficacement i 
I le* operation* en cour*. En combats aérien* no* chasseurs on* | 

tj.   Lx- il» Ht Cuminund&mcnt '• Quirtier General du Fuehrer 
</*"ii l urcn  Ari.C.i coin "I unique 

Des formation* blinder* et des divieions tf'infaattrt* moto- 
nseee, poursuivant leur progression vers le Sud a l'Eet du 
Uonetz. ont atteint le Don inférieur a ICit de Roetov. eur un 
large  Iront.  Les  division* d'infanterie  ont  anéanti  des  force* 
ennemies encerclées et. continuant leur* attaque* de front ont      
realise de nouveau' gains de  terrain  en  direction  de l'Est. De   plus saine et plus heureuse 
puissante* formations aériennes ont effectue des attaque* dot- i 
iructiv** contre le* mouvements de troupe* a l'arriére du front 
ennemi principalement dan* la region du Don inférieur. Au Sud 
du Don, des voies ferrée* et des gares encombrée* de train* de ^ 
transport ont ete bombardeee avec un succe* particulier. 

Comme annonce par communitiuc special, Vorochilovgrad, 
la premiere et la plus importante «ilie du bassin induetrlel du 
Oonetz a ete prise d aseaut par l'infanterie allemande le 17 Juil* 
let âpre* plusieurs jours d* combat* acharnes. Un* grande par* 
tie de la vitle est en tiammes. 

De nouvelles attaques ennemie» contre la tête de pont dO In'attemt pas encore l'ampleur que 
j nou.s cesii-ona, que leurs famille*! 

... A«ar.«u«i. i«* MattAwaca , sachent que nous y employons, avec 
les opérations d* nottoyac* j,^ service de santé militaire, le meiL 

Les droits des médecins 

prisonniers sont sauvegardés 
i> .1 11 iiiiimis. d'.^utre part ? 

ragremen: ciu Maiechal. une loi 
.■sauvegardant les dious légitimes de 
'ous les membres du corps medical 

I retenus encore en Allemagne pour 
i donner leurs soins à nos chers pri 
;Eonniers. 

Si  la  relève   de   ces sanitaire? 

Voronej ont ete repouseee*. 
Dans I* secteur central du front, 

ont ete poureuiviea a l'arriére 4u front. 
% Au Sud du lac llmen, lennemi a attaque en vain avec des 
for*** importante*. Un* percée locale a ete neutralisée et repous- 
se* au cour* d'une contre-attaque. 

En Egypte, l'ennemi a perdu au cours d'une attaque infruc- 
tueuse contre lee pooition* germano-italienne* plusieure cen- 
taine* de prisonnier*. 

Lee chaeeeurs et la O.C.A. ont abattu 13 appareits britan- 

nique*. 
En Méditerranée, un aoue-mann allemand a descendu un 

hjrtfravion anglais. 
Dans la region de la Manehs. «u Sud de Torquay, des avions 'humaine, le courage c'est d être tou- 

d. .«-».. -u .,p. ..,.r «t ..u.e h,., un p.«r«.lll,u, »r.t«,. |J„-S S!ï5ec'i"S"rFSi;"é1';i'.ii 
ni^ue et gravement avarie un cargo. Ivous senttret grands. » 

de notre sollicitude, et qu'à 
leur retour ta solidarité confrater-: 
nelle s'efforcera d atténuer les' 
amertumes dun long exil. 

» Médecins de Prance et de l'Em-i 
pire, j'ai confiance en votre senti-j 
ment pei'manent du devoir. i 

s Voter acte de foi iiluairera. pourj 
la médecine française, le paihéti , 
que appel du chef du gouvernement 
Pierre Lavai : 

« On ne remonte des abîmes du : 
malheur que par lea sentiers du 
courage. Au cttevet de la souffrance 

que 1 EuroiH' a un ennemi aangc- 
ieu\: le communisme, et qu un îieul 
■;\.sième peut vaincre cet j.ii.emi. 
à savoir, le sysieme !otaliia..t. 
Combattre ou affaiblir le pysiemi 
tot .1 liiaire, ce srrail comba11re » : 
:il'f;:ib!.i-   .a    [JrtU-.c. 

Berlin attache une grande 

importance au discours 

du Caudillo 
Berlin 18. - les :nii;ru>c iwn- 

iiques berlinois attachent une gran- 
de iiniïortaiice ;iu discours pronon- 
cé par' le gfneralis.'-im;' Fran^D et 
qu: constitue une véritable declj 
lation de guerre au '-ommu'i'*,mi'. 
Ix-.s déclarations du géner.i..v,'m-\ 
(ft!i revêtent surtout une "r."ande 
.mpoitance du point dé vue cr- la 
iwlitique intérieure, i -prime une 
fois'de plus, la conviction d' l'Es- 
ijagne. que le Bolchevisme -loiî 
ê-ie déiruit. 

Le recrutement 
de la main-d'œuvre 

pour l'Allemagne 

Un exposé du Président Laval 

au Conseil des Ministres 

Citncvf, 18. — Soil* le iiirc « Noui 
■ pouvons nen dire au sujet du 
f bat aux Communes concernant le 
imnace. nous mettrons donc la 
lucauon sur 1« tapis devant le pti- 
,iic I. le < Daily Herald » publie 
.:ie série d'articles dans lesquels, 
.r:à spécialistes des quettions nava-' 
-s commentent la iM-nurie de ton-' 
lage qui sevit en Grande-Bretagne. 

Le premier de ces art.cies est dûi 
< la plume de M. Hamson. presi- 
dent des ouvriers et incémeurs des 
chantiers britann.ques, L auteur 
:crit entre autres : t L'Angleterre 
J en ce moment, un plus uriien' 
oesom de navires q;ie d'armes. Mal- 
pré cela, les gouvcrncmcnis britan- 
niques nom pas réussi a construire. 
ne fût-Cf qu'un seul chantier depuis 
!•■ début des hostilités, m a remei- 
tre en service un des cliant.crs eii 
chômage. En outre. U règne dans 
l'-iidustrie des constructions nava- 
les, une extrême rareté de main- 
d'œuvre Vers la fin de lu grande 
guerre il y avait en Angieierre. 
dans cette indusu-.e. 100000 ou- 
vriers de plus qu'actuellement. 

« La production de bâtiments de 
manne né marque aucun progrès. 
car ce SMit des incapables qui la 
surveillent. Un des plus grands obs- 
•wcles. c est que Sir Lithgo* se irou- 
vr nettemeni du cote des entrepre- 
nc'ir-; avides et qu il est. pour cette 

'ra:»on. mai v:j des ouvriers. Le lait 
qjf le Gouvernement la choisi pré- 
cisément c'omme chef de la navi- 
gation mairhande. pour la durée 
dr la guerre n'est nen moms 
cuiilarmant. Les travailleurs 'exi- 
gent que Lilh«ow disparaisse de 
(    poste 1- 

Le danger s'accroit 

d'heure en heure 
Genève. IS. — On mande de Lon- 

dres : 
Les opérations qui se deroulenl 

5ur le front de l'Est continuent 
d'attirer l'attention des journaux 
londonteus. ha presse souligne i:na- 
T.imemem le danger qui saccroli 
d'heure en heure pour les Soviets 
et constàie que la. cunauêie de Vo> 
rochiiovgrad par les puissances de 
l'Axe constitue pour les Sovieis un 
coup ti'irible. e'aiit donne que pro- 
bablement l'Union Sov.eiique ne 
sera plus en mesure a l'avenir de 
déclencher une conti-e-offensive de 
quelque   envergure 

Le corrcspondam moscovite du 
c Timesn s'occupe dans un article 
df la rap.dité avec laquelle les for- 
ces aiinees allemandes p<>nètri?nt 
toujours plus proiondcmeni dans 
le.-^   territoires   «ov.ei.ques.   «   Il  es: 
absolument clair, cent le journal, 
que la progression allemande neat 
pas seulemetit méthodique mais en- 
core d'une V gueiir foudroyame. La 
masse des reserves aUem:'ndes est 
proprement êtonr.anic I-T col.abo- 
raiion des avions, des tanks et de 
laitîr.erie e?T ecalem^nt admirable 
d I cote de.s .allemands 

1.830.000 tonnes construites 

au lieu de 4 milliou 
Bi ri n, 18. — Le.^ m.lieux ainor:- 

.'^é.s déclarent : « Les plans élabo- 
res par le ministère amcncaui de 
Il Marme pr-îvova.ent le lancement 
e'     la mise    .n   -e:\.rp encore    en 

Les Nippons ont 
détruit L935.000 
tonnes de navires 
Tottte. 11. — Le Quartier 

general impérial a communi. 
que qtii depuis le debut de la 
guerre jusqu'à la date du 10 
juillet, la marine jeponsise 
a coule ou enaommSRc au 
total lec navirei ennemis iau- 
geant ensemble i.»:iS.oao lon- 
r>fls. 194 d* CM navires ont été 
détruits ou endommages par 
des avions. 99 autres par des 
sous marins et T3 par d'autres 
navires de guerre. 

Itf42 d c'QVii\>n 8 milhoos ae ton- 
nes de nouveaux navires, pour reny 
placer les pertes subies dans la ba- 
taiLe de i Atlantique. D après ' 
projets. 4 miUiona de tonnes ai^>i] 
ratent du. depuis le mois dM ^ 
assurer JS navigation de rantai^ *■ 
liment Un apprend mamtenant 4h» 
MViirre anslai'-e Qua ia date du l«r. 
jL.iiâ't 183 nojveaux cargos amen- 
c.i;ns seulement de la Ciasse * U- 
berty a jaugeant 10.000 toi 
avaient ete lances, ce qu 
-sente I.8M000 tonne* au heu 
^ 000 000 prévus » 

Dans rOcéan Indien 

les sous-marins japonais 

ont coulé 200.000 toHM 
Tokio It. — Le grand quartier 

ftcneral japonais annonce que de- 
puis te debut du mois de juin |u^ 
qr'aiix premiers jours de JuiUab 
des .submersibles nippons ont couJ4 
dans la partie <x;cidentalé da 
1 Ocean Indien, et dans les eaux de 
l'Afrique du Sud. 2b navires emte- 
mis jaugeant globalement 300.M0 
tonnes. 

L'offensive   japonaise 
dans le Tchekiang 

semble devoir 
se développer 

lokio 18 — Commentaire neiK 
d m.ida:re du O .N B < ir la stiu^ 
■ion milr.ijre en A.sie orientale : 

Le /nauvais temps qui  sévit 
jours derniers a. dans une eertaina ; 
misun'.  gêné   la  coiitinuatiun des - 
operations    japonaises    en    Cbtaa/ 
centrale     Mats    ces   circoi 
nom   nullement   .irrcté   l'o 
des  forces niopones.  Au 
Il   d' )>arquenient de puiv 
t^s   )a!>maise£ dans la prov,ncc i 
Tchek.anic. ifconnu maintenant par 
Tchoung-King. diiaentee ou*- ^oo- ' 
nviié des troupes impériales ne tar- 
dera    p.ut   a   -se    développer   dans 
C'tte   region.    L'occupation    de    la 
ligne de chimin de le:  Tthfkiir.g- 
Ki.tng.M iK ooit pas seulement e    ' 
:■ jnsidéiee   comrot-   un   coup   pti   " 
;iu   poLcntiel   millisire   et   aux   n- 
.souicfs   en   ma Itères   orenuères   oe 
Tclmna-ia.-âhck.   mai:-   rgalrmenc 
r< mme une price-? entre .es 3rae et 
fimi-   années   ch.iK>i.'>ea   ou.   de   es 
i:Ki  ont été définitivement sépaBÉBP 
1 une de l'autre. 

Les distance* énormes qui sépa- 
lont les di\trs liiéâire» a opéra* 
lions rendent impo.'^ible une guer- 
re-éclair dan^ le genre oc» campa^ 
gnes européennes, .a stratégie ja- 
ponaise- selforce de rempoiler :r>ut 
u'abotd. en Chine, cei-tauis suecès 
p.utiels. s-.isc?ptiblei d'être deve- 
; •Pi>*'s- ___ 

L'inflation monétaire, 
grave danger 

pour les États-Unis 
L-sbnurte. 18 — La «li'tiation mty 

netaire des Ëtats-Un-.* continue à 
saagraver M. Roosevelt a annoncé 
ou il présenterait une requête au 
Congres pour que de sévères maeu- 
vcf, soient pr.ses immédiatement 
contre l'inflation, y compr» iKMam- 
ment le contrô'e des salaire* Il y 
a quelque lenips on ava.t déclaré 
que ceite dernière mesure ne pour. 
tait Jamais éti-e prise eu considers 
tion Plusieurs hautes personnalités 
ont récemment dénoncé la gravité 
de la situation, surtout dans le dO> 
mauie des prix 

Madrid. 18. — Suivant de* 
mations parvenues de New-York, 
;>reRM; crmoue amèrement l'incsi 
cite du gouvernement a frenier lin- 
flat.on monéiaue « I^e woi-a' ' 
programme amnnllanonniste 
q;ir le contrôle des prix et des sa* 
laires. écri! :e t New York Times »» 
ront un veniabic chaos. L'mflatkiA 
continue, s 

VA IB l,' de*.   \. 

E//et de oombea allemanàvs ur la forteresse de MALTE, 

tlSfl 
iiistrcs s est réuni Cf matin .i 
10 h 30 au Pavillon Sévigné. sou* .« 

tP.'caidence du l^laréchal de Fiaiicc. 
iChef de rmai. 

Le chef du gouvernement a fan 
un exposé de la situation ^lU.nnf 
• : mis les ministres au cnuiaui des 
entrel.ens qu'il a eus à Pans, avtt 
les autorités d'occupation 

Le Président Laval a .-nal tnrnt 
fait connaitre les conditions daii3 
lesquelles s'effectue ie recrutemeiu 
de la main-d'œuvre pour 1 AIlC' 
magne 

MM Lerov-Ladurie oi Bonnafoi^ 
ont entretenu le Conseil des Minis- 
tres dos différentes mesures qu'ils 
ont prises, tant en ce qui cçnr-'iTie 
le ravitaillement des grands centres 
en legumes que ;a collecte du tietir. 
re et son stockage. 

Le Conseil des ministres a ,ï.'O- 
?édé ensuite a lexpédiiidli les nt- 
al-'-es  courantes 

UN CONVOI D'OUVRIERS 
FRANÇAIS EST PARTI 

D'AVIGNON ^Dr L'ALLEMAGIK 
Avignon, 18. — Un ronvoi. ^am- 

posé de 7&0 ouv]-iers qui vo«i. tra. 
vàiLler en Allemagne, ^si pai : i 
d'Avignon. 

A cette '«rcasion, une Jianifesia- 
Tlon de sympathie »'e*t déicnlée 

.sur le quai de la gare, en p.e.ener 
|dii maire d'Avignon et des peiM^n- 
Inaliiês  officielles. 

A V "EXPO" DE LILLl 

Un véritable mysée des liorreirs 
DE LA RUSSIE ROUGE 

I   
LHsTHisUioii • L«' Bolcnevisme 

contre l'Europe » avait oirn sa pla- 
ce dans le Mtisee de» Beau\-Arts 
de Lille Musée pour musée, st lun 
oîi le receptacle admuable de l'Ait, 
l'autre est un veritable muacc des 
horreurs .. des horreurs Je la Russie 

Beaucoup de gens parlent d'.i Bol- 
chevisme qui n'ont qu'une ideç très 
vflgue de lu chose Pmir se n ndre 
compte exactement du penl ool- 
ch?v*qiie. du poison communiste, de 
.■enfer soviétique, il faut vir-.Ler 
I'Ex|Xïs:tion. L'enseignement q.n en 
émane »er3 profiiabie a tous LEx- 
po met sous les veux les résultats 
sociaux de ia Révolution Rufse. 
l'effort entrepris par le petipie al- 
lemand pour purger l'Europe de cet 
ulcère, de cette Infection qui la 
déshonore et les horreurs du re- 
gime soviétique 

L'Histo.re nous sppreno que si 
la Providence est patienie. parce 
qu'elle est étemelle, l'heure arrive 
fatalement  ou sa  msm  frappe  le 

coupable. Elle choisit alois l'instru- 
ment qu'elle Juge le plus apte à 
cette becugne : :i s'ap)>elle tour à 
tour Atr'.la. Gengh.s-Kan D'aut3!« . 
fois c'en Napoleon qui est ' 
d'effacer les traces sanglantes < 
i'échataiid De nos jouf». en ! 
çne c est un Franco qui 
i'eponge et qui etanche le sauf. A^ 
l'E.st de i'Eumpe, c'est le soldat I* 

.lemand qui est charge de ce i " 
(.1* Iialie. cest Mustulini : 
lande c'est le maréchal 
he:m ; en Hongrie, ces» l'ai 
Horihv ; en Roumanie c'est le i 
lechal  Antonesco. 

Partout la resistance farouche- 
mini oraanifcée fait reculer le Boi- 
chcv-.sme. 

L'Ex)H>5iiion de Lille moetre ta 
cruauté du ixdcheviate. »eede«ir..r- 
hoiie msterieUcs et morales, sa hs.. 
tH du geni'e humain. 

Elle vous carvBlDC que te Bol> 
cbevisme doit èire éluwDS du 
monde. 


